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La production des sexu~s de remplaeement n~ot~niques chez les Ter- 
mites a d~j~ fl i t  couler beaucoup d'enere, et, si les faits et les hypotheses 
se sont accumul~s, le probl~me est loin d'etre r~solu, d 'autant  plus que 
les diverses esp~ces r~agissent de fa~on notablement diff~rente ~ la perte 
de leurs reproducteurs. Si l'on s'accorde ~ reeonnaltre que les sexu~s fonc- 
tionnels exercent une inhibition sur la maturation g~nitale de leurs 
eong6n~res, ni le m~canisme de cette inhibition, ni m~me ses modalit~s 
exaetes ne sont encore parfaitement ~tablis. 

La famitle des Calotermitidx s'av~re tr~s favorable ~ l'~tude de ce 
probl~me, car c'est en elle que l'inhibition se manifeste avec le plus de 
nettet~ : non seulement les sexu~s n~ot~niques s 'y montrent enti~re- 
ment inhibiteurs et, une fois diff~renei~s, arr~tent compl~tement la for- 
mation de nouveaux n~ot~niques, mais encore ne peut-il subsister, dans 
une colonie en ~quilibre, qu'un seul couple fonctionnel, qu'il soit ima- 
ginal ou n~ot~nique. Tous ces faits avaient ~t~ clairement vus par GRAssI 
et SA~DIAS (1893). Les autres Termites se comportent tout  autrement 
quand la formation de n~ot~niques est possible; elle est g~n~ralement 
massive, et plus ou moins continue : tel est le cas des Zootermopsis (CASTLE, 
1 9 3 4 ;  LIGHT, 1942-1943), Beticulitermes (GaAssI et SAI~DIAS, t893 ;  
BUCHLI, 1956-t958), Prorhinotermes (MILLER, 1942), de beaucoup de Ter- 
rnitidx (NoIROT, 1956). 

A propos du Calotermes flavicollis m~diterran~en, nous avons montr~ 
(GRAss~ et NOIROT, t946) que la transformation en n~ot~nique s'effec- 
tue toujours par une mue partieuli~re, conclusion qui fut g6n~ralis4e 
l'ensemble des n~ot~niques de Termites (GRASSY, 1949; NOIROT, 1952- 
1956; BUCHLI, 1956). L[ISCHER (1951, 1952, 1956) montra ensuite que 
la r~activit~ des larves ou nymphes est maximum au d~but du stade 
(juste apr~s une mue) et diminue rapidement au cours du temps jus- 
qu'~ la mue suivante, et s'efforga d'~tablir, ~ la suite de PICKEI~S 
(t932), de CASTLE (1934), de LIGHT et son ~cole (LIGHT, t942-1943, t944 ; 
KEEI~E et LIGHT, 1944), que l'inhibition des sexu~s fonctionnels est 
due h des substances chimiques ~manant des sexu~s eux-m~mes, et appel~s 
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socio-hormones ou ecto-hormones ou, plus r~cemmeut, pheromones (KARL- 
so~ et BUTEI~ANDT, t959). Pour ~lucider le m~canisme de l'inhibition, 
done r6soudre Ie probl~me si obscur de la formation des n~ot~niques, il 
ne nous parait pas mauvais d'~tudier d'abord en d~tail les modalit~s du 
ph6nom~ne, c'est-~-dire de poser le probl~me avec exactitude et d'en 
connaitre les donn6es. Dans le present m6moire, nous voulons examiner 
le comportement respectif du sexe male et du sexe femelle, d'une part  
quant au pouvoir inhibiteur des sexu~s sur les individus du m~me sexe 
ou du sexe oppose, d'autre part quant ~ l 'aptitude ~ se transformer. 

Sur le dernier point, nous ne poss~dons aucun renseignement, et toutes 
les experiences ant~rieures ont ~t~ eonduites comme si les m~les et les 
femelles avaient des aptitudes identiques ~ se sexualiser. Quant au pou- 
voir inhibiteur des sexu6s en fonction de leur sexe, les donn~es sont rares 
et contradictoires. Tandis que LIGHT et WEEs~.a  (i95i) concluent 
une inhibition des m~les par les m~les et des femelles par les femelles 
fonctionnel]es, confirmant ainsi les premieres exp6riences de CASTLE 
(i934), LfiSCHER, au contraire, d~nie tout  pouvoir inhibiteur aux sexu~s 
m~les, et n'aceorde aux femelles qu'un l~ger pouvoir inhibiteur sur les 
individus du m~me sexe (i952, 1956). L'action ~(synergique ~ du couple 
fonctionnel serait seule enti~rement inhibitrice. 

M a t e r i e l  e t  m S t h o d e s .  

Les Calotermes que nous utilisons proviennent de la r6gion de Banyuls 
(Pyr6n~es-Orientales). Les Termites ~ont 61ev~s suivant notre technique 
habituelle, en tubes de 22 • 220 mm ~ fond perc6 et ~ la temp6rature 
de 25 i i ~ A l 'exception de la s~rie F 54, tousles  ~levages ont ~t~ form,s 
sur place ~ Banyuls, ~ partir d'insectes fraichement sortis de leur colonie 
d'origine : le pr61~vement et le d6bitage de la souehe de bois, le tri des 
individus, leur mise en 61evage, routes ces op6rations 6talent effectu6es 
dans la journ6e. La s6rie F 54 6tait constitu6e de colonies fond6es exp~- 
rimentalement ~ partir de couples d'ail~s en septembre t954, et dont 
tout le d6veloppement rut suivi au laboratoire (l'6volution de ces ~levages 
est donn~e dans notre note de 1958). 

Nous nous sommes toujours efforc6s de comparer ce qui 6tait compa- 
rable ; notamment,  quand on d~sire 6tudier l'6volution parall~le de deux 
ou plusieurs s~ries d'~levages, il importe de se placer au d6part duns des 
conditions aussi uniformes que possible; l'id~al serait que tous ces 61e- 
vages, lances en m~me temps, proviennent de la m~me colonie d'origine. 
La faiblesse des populations emp~ohe que cette condition soit respect~e 
pour les s6ries d'~levages qui atteignent quelque importance. Quand on doit 
utiliser plusieurs soci6t6s naturelles, il faut que chacune soit r~partie 
entre les diff6rentes s~ries. En effet, on constate souvent d ' importantes 
differences dans l'~volution d'~levages provenant de soci~t6s diff6rentes, 
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m~me quand ces soci6t6s ont 6t6 pr61ev6es ~ la m~me 6poque, dans un 
m~me lieu, et sont en apparence au mgme degr6 d'6volution ; si l 'on 
s'adresse h des termiti6res pr61ev6es dans la nature ~ des 6poques diff6- 
rentes, les comparaisons deviennent tr~s difficiles ~ cause du cycle sai- 
sonnier extr~mement marqu6, dont nous montrerons ailleurs toute l 'impor- 
tance pour le polymorphisme. 

t ~ F R ~ Q U E N C E  DE T R A N S F O R M A T I O N  DES MALES ET DES F E M E L L E S .  - -  

A. - -  Duns une premi6re s6rie d'exp6riences, on se contente d 'observer le 
hombre de n6ot6niques de chaque sexe qui apparaissent dans les 61evages. 

S~rie S 58: 25 61evages comptant  chacun 50 individus au d6part (nymphes 
ou larves ~g6es) sont lanc6s ~ Banyuls en septembre 1958. Au bout  de 
10 jours, les Inseetes de chaque 61evage sont examin6s un a u n ,  et l 'on 
compte le nombre de n6ot6niques form6s ou en voie de formation (t), 
en pr6cisant le sexe de chacun. Les Insectes sont ensuite remis en place 
et la m~me op6ration est r6p6t6e le 20 e jour, puis le 40 e jour. 

Sdrie S 59 : ~ groupes de 12 61evages chacun ont 6t6 institu6s dans les 
mfimes conditions, mais chaque 61evage comptait au d6part 70 individus, 
et 6tait compos6 soit de nymphes du dernier stade, soit d'individus plus 
jeunes (les deux types d'61evages en nombre 6gal). De plus, les 4 groupes 
ont 6t6 lanc6s ~ des dates diff6rentes : 

S 59- 1 ~ 12 : j a n v i e r  ; 
S 59-13 a 24 : m a r s ;  
S 59-25 ~ 36 : m a i ;  
S 59-50 ~ 62 : ju i l l e t .  

Tous ces 61evages sont suivis de la m6me fa~on que la s6rie pr6c6dente. 

a. Ngotgniques ]ormgs au bout de 10 jours. - -  La comparaison des 
chiffres fournis par les tableaux I e t  II fait ressortir, dans les deux s6ries 
et dans t ous l e s  groupes de la 2 e s6rie, un nombre plus 61ev6 de n6ot6- 
niques femelles que de n6ot6niques males. 

Si l'on consid6re les diff6rents 61evages, on constate que, sur 72 au 
total, les n6ot6niques femelles produits au bout  de t0 jours sont plus 
nombreux que les m~les darts 48 cas, en nombre 6gal dans 19 cas, et en 
hombre inf6rieur dans 5 cas seulement. 

L'6preuve statistique, par le test I t[ de S T U D E N T - F I S C H E R ,  donne les 
chiffrcs suivants (1) : 

P o u r  la s6rie S 58 : I t I = 3,18 p o u r  24 deg r6s  de  l ibe r t6  ; 
- -  l ' e n s e m b l e  de la s6rie 59 : ] t  ] = 4,8 - -  47 - -  - -  

(1) La pigmenta t ion de l'ceil, caract6ristique du n6ot6nique, apparai t  deux ou trois jours 
avan t  la mue de t ransformat ion.  

~ d  
(1) I t I est calcul6 d 'apr6s la formule : [ t E = ~ /k /~  o~ ~ d  est la diff6rence moyenne  entre  

n6oteniques ~ et ~, ~ son 6cart type et N le nombre  d'61evages. 
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A l ' int~rieur  de la s~rie S 59 : 

- -  P o u r  le jer  g roupe ,  S 59- 1 ~ 12 : ] t ] = 3,73 p o u r  t l  degr6s de l ibert6 ; 
- -  2 e - -  S 59-13 ~ 24 : ] t ] = 3,56 - -  - -  
- -  3 e - -  S 59-25 ~ 36 : [ t  I =  2,29 - -  - -  
__  4:e - -  S 59-50 ~ 61 : I t I = 1,34: - -  - -  

TABLEAU I. 

S~.RIE S 58 (~levages bisexu~s) .  - -  N o m b r e  de sexu~s  n6ot~niques  ma les  et femelles 
darts c h a q u e  ~levage au  b o u t  de 10, 20, 40 jours .  Chaque  ~levage c o m p t a i t  au  d~par t  
50 ind iv idus  ( larves  fig~es et n y m p h e s ) .  

N ~ 

51 
52 
53 
54: 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64: 
65 
66 
67 
68 
69 
7O 
71 
72 
73 
74 
75 

T O T A L .  

~ 0  e J O U R .  

l l 
i 2 
0 3 
3 6 
r 2 
l 2 
3 1 
3 4 
3 4 
i 1 
0 0 
0 
0 0 
l 2 
0 3 
l 2 
0 i 
0 2 
0 3 
0 t 
t 3 
2 0 
0 1 
4: 9 
4: 6 

33 60 

20 e JOUR. 

4: 
i 

0 
3 
i 
2 
0 
i 
3 
i 

o I 
0 
0 
l 
0 
i 
0 
i 

2 
0 
0 
3 
0 
0 
3 

27 36 

4 0  e J O U R .  

t t 
2 i 
0 2 
3 2 
1 t 
0 l 
1 l 
2 1 
1 r 
1 l 
2 t 
1 l 
1 0 

2 2 
1 i 1 
1 ] 1 
1 ! 2 I 

i i 1 
t i 1 
t i 1 
2 i 2 
3 1 
2 : 3 
2 ! 2 

i 

34 i 35 I 

Les r~sultats  globaux des s~ries S 58 et S 59 sont  h a u t e m e n t  signifi- 
catifs ; les r~sultats par  groupes dans la s~rie S 59 sont significatifs en 
ce qui concerne les 3 premiers,  mais non pour  le 4 e groupe ; il convien t  
de no te r  que celui-ci a ~t~ mis en route  au m o m e n t  of~ se d~clenchait  
la mue  imaginale dans les colonies d'origine, p6riode off, nous le verrons  
ailleurs, les Ph6nom~nes sont ne t t emen t  modifi6s. 

I1 est done permis de conclure que, duns ces 61evages, il s'est/ormd, en 
10 ]ours, plus de ndotgniques du sexe [emelle que du sexe mdle. 
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b. I~volution ultdrieure des dlevages. - -  Par la suite, la production de 
nouveaux n6ot6niques se ralentit, du fait de l'influence inhibitrice exere6e 
par les n6ot6niques d6jA form6s, inhibition qui de-delft complete au bout 
d'un d61ai qui varie le plus souvent entre 20 et 50 jours ~ eompter de la 
date de l'orphelinage. 

Une 6tude attentive semble indiquer que le ralentissement dans la 
formation des n6ot6niques affeete le sexe feme]le plus vite que le sexe 
mMe, si bien que, temporairement,  la formation des sexu6s tomes peut 
~tre plus intense que celle des femelles, eomme l'indique le tableau II. 
Nous pouvons sugg6rer, d~s maintenant,  l 'interpr6tation suivalite : les 
femelles se transforment plus rapidement (ou plus facilement) que les 
males et apparaissent done en plus grand hombre au d6but de la p6riode 
qui suit l'orphelinage, les femelles n6ot6niques nouvellement apparues 
exercent bient6t uae influence inhibitrice qui, nous le verrons plus loin, 
est plus intense sur les femelles que sur les males ; la production de n6o- 
t6niques femelles est done frein6e plus que celle des mMes. 

B. - -  Les r6sultats pr6c6dents sont confirm6s par l 'observation d'61e- 
vages unisexuds. 

La s6rie d'61evages S 58, lane6e ~ Banyuls en septembre t958, compor- 
tait, outre les 61evages normaux 6tudi6s pr6e6demment, des 61evages for- 
m6s uniquement de males, ou uniquement de femelles (ehaque 61evage 
compos6 de 50 individus, larves Ag6es ou nymphes). 

Les 61evages sont suivis de la m~me fa~on que les pr6c6dents, les r6sul- 
tats sont consign6s dans les tableaux III et IV. 

I1 est apparu darts les 61evages ~ ,  au bout de 10 ]ours, une proportion 
de sexu6s n6ot6niques net tement  sup6rieure ~ celle qu'on observe clans 
les 61evages ~6, et la diff6rence est tr~s signifieative (I t i = 3,3). I1 est 
remarquable de eonstater que la proportion de n6ot6niques form6s dans 
les 61evages t6moins (7,75 p. 100) est exaetement la moyenne des chiffres 
trouv6s pour les 61evages c~c~ (6 p. 100) et ~ (9,6 p. i00). 

Si l'on suppose une sex-ratio normale pour les 61evages t6moins, on 
trouve de plus que 5,50 p. 100 des c~ et i0 p. t00 des ~ sont transform6s 
au bout de la p6riode de 10 jours, ce qui cadre remarquablement avec 
les chiffres pr6c6dents et indique ell outre que, dans les 61evages uni- 
sexu6s, les individus se comportent, au moins pendant cette premiere 
p6riode, de fa~oli apparemment normale. L'isolement sexuel ne modifie 
pas le taux de production des n6ot6niques. 

2 ~ ACTION INHIBITRICE DES SEXUES MALES ET FEMELLES.  - -  Dans u n e  

soei6t6 normale, le couple reproducteur exeree une inhibition complete 
sur la maturat ion sexuelle des autres individus. Le rSle respectif du sexu6 
male et du sexu6 femelle reste tr~s controvers6. Si l'on supprime un seul 
des deux reproducteurs, l'6quilibre se r6tablit au bout d 'un temps plus 
ou moins long (20 ~ 40 jours en g6n6ral), mais la marche du ph6nom~ne 
est tr~s irr6guli~re. 
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TABLEAU I I .  

S~RIE S 59. - -  Nombre  de sexu6s n6ot6niques m~des et  femelles observ6s dans chaque 
61evage au bout  de 10, 20, 35 jours.  Chaque 61evage comptan t  au d6part  70 individus.  

a. Nym phes  du dernier  s tade.  

b. Larves @6es et  nymphes  ~ courts  fourreaux alaires. 

N ~ 

1 re  sdrie 

t (a) 
2 (b) 
3 (a) 
a (a) 
5 (b) 
6 (b) 
7 (a) 
8 (b) 
9 (~) 

to  (a) 
t l  (b) 
12 (b) 

TOTAL 
1 TM s6rie. 

1 0  e JOUR.  

21 

5 
10 

3 
8 
l i  

1 
8 
1 

1 
t 

57 

20 e JOUR. 

2 
8 t i  
t 3 
0 
5 6 
2 7 
t 1 
t 1 
0 t 
i l 
i 2 
1 1 

23 42 

35 e JOUR. 

39 19 

No 

2e sdrie 
t3  (a) 
1~ (a) 
15 (b) 
16 (b) 
17 (b) 
18 (b) 
19 {b) 
20 (b) 
21 (a) 
22 (a) 
23 (a) 
2~ (a) 

TOTAL 
2 e s 6 r i e .  

JO e JOUR. 

0 2 
0 0 
0 0 
0 0 
0 1 
t 3 
2 3 
0 2 
0 2 
t 2 
0 0 
0 0 

15 

20 e JOUR. 

0 2 
0 t 
0 2 
0 0 
0 1 
1 1 
2 3 
2 t 
0 2 
0 2 
0 3 
t 2 

6 20 

3 5  e JOUR.  

0 
0 
0 
0 
1 
2 
5 
2 
0 
2 
0 
I 

13 18 
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TABLEAU II  (suite). 

1 t 5  

t 0  e JOUR. 20 e JOUR. 35 e JOUR. 
N ~ 

3 e sdrie 

25 (~) 
2G (b) 
~7 (~) 
28 (a) 

29 (a) 

30 (b) 
a~ (b) 
32 (b) 
33 (a) 
a~ (a) 
35 (b) 

36 (b) 

0 

3 

0 

0 

0 

3 

2 

2 

i 

{ o 
1 

3 

TOTAL 
3 e s@ie. 8 23 13 15 9 16 

10 e J o u a .  20 e JOUR. 35 e JOUR. 
N ~ 

4 e s&ie  

50 (a) 

51 (a) 

52 (a) 

53 (b) 

5~ (b) 
55 (b) 

56 (a) 

57 (a) 

58 (a) 

59 (b) 

60 (b) 
61 (b) 

2 

1 

1 

1 

1 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

1 

1 

1 

6 

1 

0 

1 

t 

t 

1 

2 

I 

1 

1 

1 

2 

t 

1 

1 

1 

t 

t 

TOTAL 
~e sOrie. 16 21 19 18 18 i 1~ 

i - -  

TOTAL 
G~N~aAL. 49 1 t6  61 95 79 67 
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TABLEAU I I I  

S~.a~E S 58 (Ole~,ages unixexuds, f o r m , s  a u  d ~ p a r t  de 50 m~les ) .  - -  N o m b r e  de 
n ~ o t ~ n i q u e s  f o r m , s  au  b o u t  de  10, 20, ... j o u r s  apr~s  la raise en  ~]evage .  

No 

2 
6 
8 

I0 
12 
14 
16 
18 
20 
22 
24 
26 
38 
42 
44 
46 
48 
50 

TOTAL,  

~ 0  e J O U R .  

3 
3 
4 
5 
5 
5 
7 
2 
3 
3 
2 
4 
t 
t 
1 

1 
3 

54 

20 e JOUR. 

46 

4 0  e JOUR.  

50 

(l) I~,levages oh la s tabi l isat ion n ' a  pu ~tre obtenue. 

60 e JOUR. 

55 

8 0  e JOUR.  

49 

J .00  e J O U R  

2 
2 
2 
2 
2 
2 
5 (2) 
2 
2 
2 
3 
2 
3 
2 
7 (I) 
4 (I) 
3 
6 (2) 

53 

(2) t~levages off la stabil isation a ~t~ obtenue tardivement ,  au bout  de 120 jours,  avee 
2 n~ot(iniques pour  le n ~ 16, avec 3 pour  le n ~ 50. 

TABLEAU IV. 

S~.BtE S 58 (dlevages unisexuds [emelles, f o r m 6 s  a u  d 6 p a r t  de 50 femel les) .  - -  N o m b r e  
de  n 6 o t 6 n i q u e s  o b s e r v 6 s  au  b o u t  de  10, 20, ... j o u r s  ap r6s  la raise en  61evage.  

N ~ 

I 
3 
5 
7 
9 

t l  
t 3  
15 
17 
t 9  
2 t  
23 
25 
27 
29 
4 t  
45 
47 
49 

T O T A L .  

t 0  e JOUR.  

3 
6 
6 
4 
5 

10 
7 
6 
4 
6 
5 
6 
3 
7 
4 
3 
3 
2 
1 

9t  

2 0  e J O U R .  

38 

4 0  e J O U R .  

28 

6 0  e JOUB.  

26 

8 0  e J O U R .  

25 
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A. EOets de la suppression de l 'un des deux con]oints. - -  Les sexu6s 
ndot6niques, qu'il est facile d'obtenir en 61evage et qui, par ce fait m~me, 
ont serv i le  plus souvent de sujets d'exp6rience, constituent un matdriel 
dont on doit suspecter l'homogdn6it6 (n6otdniques pouvant provenir de 
stades larvaires ou nymphaux tr6s vari6s, dont l'activit6 varie proba- 
blement avec l'~ge...). I1 est permis de supposer en outre que les sexu6s 
imaginaux, repr6sentant la forme achev6e de l'esp6ce, ont une activit6 
physiologique plus marqu6e que les n6ot6niques, notamment en ce qui 
concerne le pouvoir inhibiteur. Pour cette raison, nous avons utilis6 des 
colonies expdrimentales (s6rie F 54), form6es ~ partir de couples d'ail6s 
et dont le d6veloppement en 61evage a 6t6 suivi depuis septembre i954, 
date de la fondation, jusqu'en f6vrier 1959, o~ Fun des sexu6s a 6t6 sup- 
prim6 ; ces 61evages comptaient alors entre 50 et 85 individus. Nous avons 
ainsi dispos6 de 19 61evages prosp6res, ayant  ~ leur t~te un couple ima- 
ginal ; dans 10 d'entre eux, le m~le a 6t6 supprim6, dans les 9 autres c'est 
la femelle qui en a 6t6 retir6e. 

Le tableau V indique le nombre de n6ot6niques observ6s les i0 e, 20 e 
et 40 e jours suivants. 

Les chiffres font ressortir une inhibition exerc6e par le sexu6 femelle 
sur les individus femelles et, avec moins de nettet6, une inhibition des 
m~les par les sexu6s males. Certes, ces exp6riences portent sur un nombre 
d'61evages assez faible, mais leurs r6sultats sont corrobor6s par l'obser- 
rat ion des 61evages unisexu6s. 

B. Inhibi t ion dans les glevages unisexugs. - -  a. Dans les 61evages (~, 
l 'apparition de femelles n6otdniques s'accompagne r6guli6rement d'une 
stabilisation assez rapide; vers le 40 e jour, la production des sexu6s 
n6otdniques est le plus souvent arrfit6e, et il ne subsiste en g6n6ral qu'un 
seul ndot6nique, dont l'action inhibitrice est apparemment complete sur 
les autres femelles de l'61evage. Moins souvent, il subsiste 2 femelles 
n6ot6niques, dont l'action inhibitrice est 6galement manifeste (i). 

b. Les 61evages ~c~ se comportent un peu diff6remment ; la production 
des n6ot6niques se prolonge fr6quemment au-del~ du 40 e jour, et, dans 
2 cas sur 18, nous n'avons jamais ob tenu  de stabilisation compl6te, la 
formation de ndot6niques se poursuivant, sans arr~t, jusqu'/~ la mort 
de l'61evage. Mais, presque toujours, l'61evage se stabilise au bout  d'un 
temps variable, le plus souvent apr6s 30 ~ 50 jours, non rarement apr6s 
2 mois, et parfois au bout de 4 mois seulement ; quoi qu'il en soit, la 
formation des n6otdniques cesse alors compl6tement ; on pourrait nous 
objecter que des ndot6niques peuvent se diffdrencier et fitre rapidement 
61iminds et qu'ainsi leur apparition passerait inapergue, mais cette 
objection ne tient pas devant le faible taux de mortalit6 dans de tels 
61evages ; citons par exemple l'61evage S 58-6 gui ne perdit aucun de ses 

{i) Dans d.eux cas au moins, nous avons constat6 qu'une seule des deux femelles avait des 
ovaircs d6veloppds; mais, dans plusieurs cas, les deux femelles 6taient fonctionnelles. 
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TABLEAU V. 

S~RIE DES ~LEVAOES F 54. - -  E f f e t s  de  la s u p p r e s s i o n  de  F u n  des  d e u x  s e x u ~ s  
imaginaux. N o m b r e  de  n ~ o t ~ n i q u e s  o b s e r v 6 s  les l 0  e, 20% 6:0 e j o u r s  apr~s  la  s u p p r e s s i o n .  

SUPPRESSION DU MALE IMAGINAL ( m o n t r a n t  l ' e f fe t  i n h i b i t e u r  de  la  f emel le ) .  

N ~ DE 
L' ~-LEVAGE. 

6 

12 

68 

123 

139 

16:1 

199 

210 

39 

TOTAL. 

J 0  e JOUR.  

22 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

20 e JOUR. 

$ ? 

1 0 

1 0 

3 0 

l 0 

1 0 

i 0 

2 0 

6: 1 

l 0 

1 0 

t 6  1 

6:0 e JOUR. 

t 0  

SUPPRESSION DE LA FEMELLE I~IAGINALE ( m o n t r a n t  l ' e f f e t  i n h i b i t e u r  d u  mil le) .  

N ~ DE 
L ~ L E V A G E .  

9 

21 

6:9 

75 

160 

i68 
i 9 5  

207 

220 

t 0  e JOUR. 

$ 

l 

0 

10 

2 

3 

9 

6: 

7 

7 

0 

i 

0 

0 

3 

0 
* 

2 

0 

20 e JOUR. 6:0 e JOUR.  

i 

3 

i 

i 

I 

i 

i 

I 

TOTAL. l i  6:3 6 14 5 t 0  

* Le m~le imaginal  a St~ 61imin6 accidentel lement.  
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membres entre le 5 janvier 1959 et le t l  mai 1959, soit pendant t26 jours ; 
pendant toute cette p~riode, 2 n~ot~niques 4' ~taient presents. La stabi- 
lisation observ~e dans ces ~levages compos6s uniquement de m~les est 
bien due ~ une inhibition de la part  des males n~ot~niques, et non ~ une 
perte du pouvoir de transformation des autres individus; l 'exp6rience 
suivante le d~montre. 

Dans 6 ~levages stabilis~s depuis 5 mois environ, les n6ot~niques pre- 
sents sont supprim~s (n~ot~niques ayant  donc au moins 5 mois d'exis- 
tence, au hombre de 2 dans chaeun des 6 ~levages) ; 10 jours plus tard, 
on observe dans t ous l e s  ~levages une formation massive de sexu~s de 
remplacement, int~ressant en moyenne 30 p. 100 de la population (]e 
pourcentage d'individus transform~s varie de 14 ~ 42 p. t00 suivant les 
~levages). La levee d'inhibition ~ la suite de la suppression des n~ot~- 
niques est donc particuli~rement nette. 

La proportion des n~ot~niques ainsi form,s est tr~s ~lev~e, bien sup~- 
rieure ~ celle obtenue, au bout d'un m~me laps de temps, ~ part ir  des 
individus issus des colonies naturelles (6 p. 100 en moyenne pour les 
~levages ~ ) .  II semble donc que la stabilisation est non seulement plus 
longue et plus difficile ~ obtenir, mais aussi que l'inhibition provoqu~e 
par les sexu~s males est juste suffisante pour emp~cher la transformation. 
I1 est int~ressant de noter, dans cette perspective, le nombre de n~ot~- 
niques subsistant dans ces ~levages form,s uniquement de m~les : alors 
que, dans les ~levages de femelles, un seul n~ot~nique est g~n~ralement 
conserve, rarement 2, les ~levages males, une fois stabilis~s, contiennent 
2 n~ot~niques, parfois 3, mais ]amais un seul (s'il y e n  a plus de 3, c'est 
que l'~quilibre n'est pas encore ~tabli). 

Discuss ion .  

Les anciens auteurs, opposant les Termites aux Hym~nopt~res sociaux 
et insistant h juste titre sur le caract~re bisexu~ des soei~t~ s d'Isopt~res, 
admettaient que raffles et femelles jouent sensiblement le m~me rSle darts 
la colonie. Cette derni~re affirmation ne peut plus ~tre accept~e sans 
correctifs, et les r~sultats que nous venons d'exposer montrent  d'impor- 
tantes differences entre males et femelles au triple point de vue de la 
r~activit~, du pouvoir inhibiteur, de la r~gulation du hombre des n~o- 
t~niques. 

t ~ Pt~ACTIVITI~. - -  Nous avons ~tabli que les larves et les nymphes 
femelles de Calotermes flavicollis se transforment plus facilement (ou 
plus vite) que les males en sexu~s n~ot~niques (i). 

(t) Cette conclusion est en contradiction avec une experience de LSsc~Ea (i951) off cet auteur  
n'obtient que des n~ot~niques d' quand un des sexu~s fouctionnels de l'~levage est  retir~ pour 
une p~riode de 2~ heures. Mais il faut noter d'une part le petit nombre d'exp~riences, d 'autre 
part  l'irr~gularit~ des r~sultats : ~ ~levages sur 12 ont produit darts ces conditions I ou 2 n~o- 
t~niques. 
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A notre connaissance, il n'existe pas d'6tudes analogues sur d'autres 
esp~ces de Termites, mais des donn6es 6parses dans la litt6rature nous 
font soup~onner que le cas 6tudi6 par nous ne dolt pas ~tre isol6. 

Ainsi BUCHLI (t958) note que les n6ot6niques males sont plus difficiles 
obtenir que les femelles chez Reticulitermes lucifugus, car, ~ certains 

stades (jeunes ouvriers notamment),  la transformation ne paralt possible 
que chez les femelles ; mais BUCHLI ne retrouve pas cette diff6rence chez 
Reticulitermes lucifugus santonensis. 

Plus g6n6ralement, il est habituel de trouver, dans les colonies natu- 
relles, un nombre de n6ot6niques femelles plus 61ev6 que celui des males 
(except6 les Calotermitid~e, off la pr6sence d'un seul couple est la r~gle) ; 
cela peut signifier que les n6ot6niques femelles se diff6rencient plus faci- 
lement (donc en plus grand hombre) que les tomes, mais on ne peut, 
faute d'6tudes pr6cises, 6carter l 'hypoth~se d'une 61imination par la 
soci6t6 d 'un certain nombre de n6ot6niques tomes. En revanche, nous 
connaissons d'autres ph6nom~nes off la r6activit6 des tomes et des femelles 
n'est pas la m~me. L'un de nous (Noiaow, i954, 1955) a montr6 qu'il 
existe fr6quemment chez les Termites sup6rieures une sp6cialisation plus 
ou moins stricte de l'un des sexes dans la formation des soldats ; certaines 
esp~ces produisent m~me uniquement des soldats du sexe mille (beaucoup 
de Nasutitermhinx), d'autres, uniquement femettes (la plupart  des Macro- 
termitinx); cette sp6cialisation tient ~ une aptitude diff6rente de l 'un 
ou de l 'autre sexe ~ la transformation en soldats, car, dans des conditions 
exp6rimentales particuli~res, on peut obtenir des soldats ~ partir d'indi- 
vidus qui, normalement, n'en produisent pas (soldats femelles de Nasu- 
titermes arborum notamment).  

Encore plus extraordinaire est le cas d'Anacanthotermes ochraceus dont 
tons les neutres paraissent ~tre du sexe male (CLEMENT, t958). 

20 POUVOIR INHIBITEUR. - -  NOS r6sultats confirment les exp6riences 
pr61iminaires de CASTLE (i934) et surtout celles, plus pr6cises, de LIGHT 
et WEESNER (195i), et montrent que, chez Calotermes comme chez Zoo- 
termopsis, Ies sexu6s femelles inhibent les individus femelles, les sexu6s 
m~des les individus mMes. 

Ceci n'implique pas que les sexu6s femelles sont sans aucune action 
sur les males et vice versa; au contraire, le fair que l'inhibition des males 
par les males est souvent irr6guli~re et labile donne h penser que, darts 
la condition normale, le sexu6 femelle exerce une action compl6mentaire 
dans l'inhibition des males. 

La divergence de nos r6sultats-avec ceux de Li)SCH~H s'explique d'une 
part par le tr~s petit hombre d'exp6rience de cet auteur, et d 'autre part, 
par la m6thode utilis6e : l'h6mi-orphelinage donne en effet des r6sultats 
beaucoup plus nets quand les 61evages ont ~ leur t~te un couple imaginal 
(comme darts nos exp6riences et celles de LIGHT et WEESNER), tandis 
que L'bscH~.a n'a utilis6 que des colonies pourvues d 'un couple n6ot6nique. 
D'ailleurs, la stabilisation obtenue dans les 61evages unisexu6s montre 
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que le pouvoir inhibiteur des n6ot6niques, s'il est moins intense que celui 
des imagos, est qualitativement identique. 

Ces conclusions peuvent-elles 6tre 6tendues aux autres Termites ? La 
raret6 des 6tudes exp6rimentales ne peut autoriser que des conjectures, 
d 'autant  plus que le probl~me est compliqu6 par deux ordres de faits : 

a. Le pouvoir inhibiteur varie grandement d'une espbce /~ une autre ; 
ainsi, il est particuli~rement peu marqu6 dans le genre Reticulitermes 
( B u c H L I ,  i956, 1958), aussi bien chez les imagos que chez les n6ot6niques; 
de m6me les n6ot6niques ergatoides de Termes hospes ont un pouvoir 
inhibiteur trbs faible, sinon nul (NoIaow, ~955, i956). 

b. La r6activit6 des individus larvaires, leur aptitude ~ la sexualisa- 
tion pr6sentent des variations encore plus grandes (voir NOIROT, t956). 

3 ~ RI~GULATION DU NOMBRE DES N E O T E N I Q U E S .  - -  Le maintien d'un 
seul couple n6ot6nique, bien qu'il se forme habituellement un plus grand 
nombre de sexu6s de remplacement, est un ph6nombne propre aux 
Calotermes, qui semble exister chez tous les  Calotermitid~e, comme l'in- 
diquent les observations de KALSHOVEN (i930) sur Neotermes tectonx (i), 
et nos exp6riences in6dites sur Neotermes aburiensis. 

Nous savons que l'61imination des n6ot6niques surnum6raires est le 
fair des autres membres de la soci6t6, qui les d6vorent, et non le r6sultat 
d'un combat entre n6ot6niques ; il s'agit donc d'un ph6nombne diff6rent 
de celui qui assure la monogynie des soci6t6s d'Abeilles domestiques. 

Dans les autres families, une telle r6gulation ne paralt pas exister et 
t ous l e s  n6ot6niques form6s, ou du moins la plupart d'entre eux, sont 
conserv6s et deviennent fonctionnels, si bien qu'il peut y e n  avoir un 
grand nombre dans la m6me colonie. 

Toutefois, on peut soupgonner l'existence d'une r6gu]ation dans le cas 
des sexu6s de remplacement imaginaux; ainsi, chez les Macrotermitinx, 
la suppression du couple royal est parfois suivie de la maturat ion d'un 
trbs petit hombre d'imagos, voire d'un seul couple (HARMS, 1927; 
COATO~, t949). Chez Nasutitermes arborum, l 'un de nousa  obtenu, aprbs 
suppression du couple royal, un couple de sexu6s imaginaux (NoIROT, 
1956). Il est peu probable qu'il n'apparaisse r6ellement gu'un seul couple 
de remplacement, et on peut supposer qu'un hombre assez grand d'imagos 
subissent au moins un d6but de maturation dans le nid, et que la plu- 
part sont ensuite 6limin6s. 

Quant au d6terminisme de cette r6gulation, nous ne savons ~ peu pros 
rien, et les faits que nous rapportons ici montrent  seulement la complexit6 
du problbme. Dans les 61evages unisexu6s, il ne subsiste habituellement 
qu'un seul a6ot6nique chez les femelles, deux chez les m~des ; il semble 
doric y avoir ~ Ia fois influence du sexe et du nombre;  mais quels sont 
les stimuli qui d6clenchent, chez les larves et les nymphes, le comporte- 

(i) Deux 61evages de Cryptotermes aft. brevis en provenance du Cambodge nous ont  6gale- 
meat  fourni un  seul couple de n6ot6niques par  61evage. 
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ment agressif ? On pourrait peut-~tre concevoir que les n~otdniques les 
plus avanc~s provoquent chez les autres des modifications physiologiques 
amenant leur massacre par les autres membres de la soci~t~ ; un fait 
appuie cette hypoth~se : quand, darts les ~levages ~ ,  deux n~ot~niques 
sont conserves, il arrive parfois, mais non toujours, que l 'un des deux 
reste sterile. 

I1 nous faudrait encore discuter du m~canisme m~me de l'inhibition. 
Les r~sultats rapport~s ici, s'ils n 'apportent pas d'~l~ments d~cisifs ~ ce 
probl~me, en font entrevoir la complexit~ en montrant  le rSle sp~cifique, 
different mais compl~mentaire, des sexu~s males et femelles. Nous exami- 
nerons cette question plus en d~tail, h la lumi~re d'autres experiences 
qui seront  prochainement expos~es. 

R$sumd.  

Chez Calotermes flavicollis, la formation des sexu~s n~ot~niques est plus 
facile, ou plus rapide, darts le sexe femelle que dans le sexe male. 

Les sexu6s femelles montrent  un pouvoir inhibiteur ~ l'~gard des indi- 
vidus femelles ; les sexu~s m~les inhibent les males de fagon moins com- 
plete ; la stabilisation complete peut ~tre obtenue dans les ~levages uni- 
sexu~s, form,s  uniquement de mfiles ou de femelles. 

La r~gulation du nombre des n~ot~nigues ne se fair pas de la m~me 
fa~on dans les 61evages c ~  et darts les 61evages !~. Dans les premiers, 
2 n6ot~niques c~ subsistent, quelquefois 3 ;  darts les seconds ne persiste 
qu'un seul n~ot~nique ~, rarement deux. 

Ces r~sultats mettent  en lumi~re le r5]e different jou~ par les raffles et 
les femelles dans les soci~t~s de Termites. 
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